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PURES ET APPLIQUÉES, ï3Q 

AOuveaux théorèmes relatifs aux intersections de certains 

systèmes de courbes ou de surfaces; 

PAR M. WOEPCKE. 

I. 
Soient 

Ri Î · ' * ? R« C,( , C21 · - ■ ; Q 

deux séries de fonctions de ρ variables et de degré m; posons 

Λ, — F5 ( f| (-ι, A·. —B
2
-)- A„_, —B„_, + Λ„_, C„_!, A„— B„ ·+ L„, 

¿Vdy ¿Β,Ο,—λ,Β,Ο,,..., λ, Β
λ
_, — λ

Λ
_,Β, C„_,, λ„ Β C„, 

............................................................ 
—'ι - ι, η I — λ,—- Β„ _ [ C„ — 2 ^vî— 1 Β„ —C„—1 j Ση „2, ιι t'n—ϊ Βη t—2 U Β

/; 
_. ι t.. , 

^7i— I, η ~ til— 1 B„C„_i é: t'„ , C. ^ 

et désignons par e(M = ο, Ν = ο) la totalité des systèmes de valeurs 
des variables satisfaisant simultanément à deux équations M = ο et 
IV = o. Il est évident 

i°. Que 
ν = o, CK = o) 

satisfait aussi à A
K
 = o; 

2°. Que 
ν (B

a
 = o, B/3 = o), e (B

K
 = o, C

x
 = o), u (C

;î
 = ο, B,3 = o), 

e(C.5 = o, C« = o), f(A
K
 = o, Αβ = ο), 

jy(C.3 — o, ca — o 17^( Ak = o, Ar, — o)■ 

ainsi que tous les ν (2PjK = ο, 2^,3 = o), que l'on obtient en donnant 
à ç> successivement les valeurs i, 2,..., n, à l'exception de ρ = α et ο —β, 

18.. 
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satisfont simultanément à une seule et même équation du (·Λΐη)""'η 

degré 
Σ

α
,β — Ο. 

Si les Β = ο et C = ο sont des équations de surfaces ou de courbes 
de degré m, on obtient que la surface ou courbe du (im)'eme degré 
2

k>/
3 passe à la fois par les intersections de B

a
 avec B3, de By avec C

x
, 

de C.3 avec B3, de C/3 avec C
a

, de A
K
 avec A3, de A'

a
 avec A^, qui sont 

des surfaces ou courbes du mieme degré, et, en outre, par les intersec-
tions de tous les couples de surfaces ou courbes du (2m)'e'"e degré 
ΣΡ; — ο et Σρ,β — ο, que l'on obtient en donnant à ρ successivement 
les valeurs 1,2,..., n, à l'exception de ρ — a et ρ — β. 

Ainsi, lorsque les Β = ο et C = ο représentent des courbes de de-
gré ni, on trouve que les (4η — i)m2 points d'intersection auxquels 
donnent lieu les six couples de courbes du m'eme degré et les η— a 
couples de courbes du (2 m)ieme degré, sont tous sur une seule et même 
courbe du (2 m degré. 

Si l'on remplace chacune des fonctions Β par une seule et même 
fonction U, on obtient les théorèmes précédemment énoncés. ( I^oir Je 
cahier de décembre 1854 du présent Journal, page 407.) 

II. 
Scient 

B,, B
2
,..., B„, 

C,, C2,..., c„, 

.................................. 

II) 1 B
2

, · · ■ ) Un) 

q séries de fonctions de ρ variables et de degré m, q étant un nombre 
pair. 

Formons les fonctions de degré qm 

2«, 3 — λ
κ

. B
;
3. C

a
. DJ3 . E

h
 ... ζ)β. R

K
 — \β. Β

κ
. C,

3
. D«. E

/3
... Q

e
. R.

5
, 

en donnant à a et β, successivement et indépendamment l'un de l'autre, 
les valeurs 1, 2,et en excluant les combinaisons α = β. 
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La fonction 2
αι

β est' la différence de deux produits que nous désigne-
rons un instant par λ

κ
 . π

κ>
 β et λ,3. π/3) κ. Divisons le produit π

α
,·.3 d'une 

façon quelconque en deux produits cp
K

, 3 et ψα,ί3, de telle sorte que 

^κ, /3 ^κ * φν., β ' ψκ> β "^'β ■ Î'/C κ ' ψ/3 , κ ι 

et formons les fonctions 

Qx, β — ^-κ · ψ/3 , κ , ^"/3, κ — ^,3 · ^/3, κ ψκ, /3-

Nous obtiendrons ainsi : q fonctions ? de degré {q — ■) telles 

que 

λ
χ

. Β β — C
(
3. D

K
 . Εί3... Qx. R

(
5, etc. ; 

Q (q _ 1) /1 _ 2 fonctions σ
α /3

 de degré (q — a) m, telles que 

λ
Κ

 . Β β . Cx — Dx . Ε 3... Qx. R 3, etc., 

q (q _ 1) ... (q/2 + 1) 
et ainsi de suite; enfin, fonctions σ

α 3 de degré - m, 
1.2...-q/" 

2 

telles que 
λχ. Β 3. Οχ. D^... Jx — Εχ. L 3 Μχ... R ,3, etc. 

Il est évident que : 

i". e(B
(3
 = o, B

a
 = o), v(B

;3
 = o, C

;
3 = o), t>(B

(3
 = o, R3 = o), 

t>(C
K
 = o, B

a
 = o), c(Cx = o, C.3 = o),..., e(C

H
 = o, R3 = o), 

............................... 

e(R
K
 = o, Β

α
 = o), e(Rx = o, C3 —ο),..., ν (R« = o, R3 = o) ; 

20. Tous les η(Σ
ι
,

)Κ
 = ο, ΣΡίβ = ο) 

que l'on obtient en donnant à ρ successivement les valeurs 1, 2, ,·.., 11., 
à l'exception de ρ ~ α et ρ — β; 

3°. Tous les η
σκ,,3=°> σ

,ΐ,«=°)> 
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satisfont simultanément à une seule et même équation du (c/m.tè"'c 

dee ré 

Σ
κ
,β Ο. 

Donc, pour parler seulement de courbes, on voit que les (q m 'f 
points d'intersection auxquels donnent lieu les combinaisons 
(B

3
=:o, B

k
=o), etc., les [η — 2) (qm)2 points d'intersection auxquels 

donnent lieu les combinaisons [Σρ,α
 — ο, ΣΡ;)3 = ο), et les 

Qx, β — ^-κ · ψ/3 , κ , ^"/3, κ — ^,3 · ^/3, κ ψκ, /3- ] 

·/.7 1-1 ,.ο (</-a)s-t-... t ,. ί ' !2 ] m2 
I . '2 . , . —· 

_ 2 

points d'intersection auxquels donnent lieu les combinaisons 

(Qx, B = °> σβ,, ==°)> 

sont tous sur une seule et même courbe du (qm)'eme degré. 


